
JOURNAL COMMUNAUTAIREJOURNAL COMMUNAUTAIRE COMMUNITY NEWSPAPERCOMMUNITY NEWSPAPER

AVRIL 2026
Volume 23 - No 5

Photo : Marguerite Tate

À lire en page 3



Panorama AVRIL 2026 • page 2

Étincelle

Gino B.

LE SUPERFLU

Journal Panorama, 650 de la Cour, Waterloo, Qc J0E 2N0 / Tél. : 263 999-0996

Je deviens membre du journal communautaire PANORAMA
cotisation annuelle GRATUITE

Conseil d’administration 
Manon Godard, Linda Villeneuve, Mireille L. 
Labrecque, Pierre Brien, Nicole Brunelle, Ginette 
Choinière, Marguerite Tate et Barbara Verhoef.

Comité de production
Nicole Brunelle, Ginette Choinière, Mireille L. 
Labrecque.

Développement et coordination
Manon Godard

Collaborateurs
Gino B, Sylvie Blais, Yvan Cliche, Kelly Ann Ferrigan, 
Anne Francoeur, Mireille L. Labrecque, Antoine 
Marchand, Anny Schneider, Marguerite Tate, 
Guylaine Trachy, Emilee Veluz, Barbara Verhoef, Linda 
Villeneuve, Étudiants de l’école Wilfrid-Léger, Exit 
MDJ et tous nos précieux collaborateurs du mois.

Conception et Graphisme
Ginette Choinière

Correction
Chantal Levasseur

Représentante publicitaire
Nicole Brunelle

Distribution
7500 exemplaires distribués par Poste Canada au 
début de chaque mois.

Couverture géographique
Waterloo, Shefford, St-Joachim, Warden

Impression
Hebdo Litho, Saint-Léonard

Panorama est publié par le 
Centre d’accès communautaire de Waterloo
650, de la Cour
Waterloo (Québec) J0E 2N0

Journal : 263 999-0996
Courriel: panorama@journalpanorama.com

Dépôt légal
Bibliotohèque nationale du Canada ISSN 1708 - 4105

CLIQUER AIMER
SUR LA PAGE

C’était la première fois que je 
la voyais. Tel un soleil, son aura 
illuminait l’endroit, et comme un 
ange, son sourire apaisait toutes 
les craintes, toutes les douleurs. 
Si elle avait un frère, il devait 
s’appeler bonheur. Et comme 
l’instant n’était ni à la peur, ni 
à la gêne, ni même à la simple 
indifférence, il ne pouvait qu’en 
ressortir de belles conséquences. 
Elle était là, simplement, devant 
moi dans toute sa flamboyance. 
Elle rayonnait et me réchauffait, 
elle me donnait une confiance que 
je n’avais jamais connu auparavant. 
Elle me donnait une aisance dont 
je prenais connaissance car léger 
je me sentais, et son effluve je 
respirais. C’était bien lui, de 
son armure il m’entourait, me 
protégeait et le regard de celle 
que je contemplais croisait enfin 
le mien. Oui, l’amour était bien 
venu à ma rencontre, et avec lui il 

apportait cette femme magnifique. 
Dire, que je croyais déjà avoir 
aimé, je m’étais trompé!

Tous ces mots, je pourrais les 
écrire des milliers de fois, car 
ils sont en moi, je les vis dans 
toutes mes émotions. Et, par les 
temps qui courent, ces émotions 
positives sont les bienvenues. 
C’est difficile de ne pas parler de la 
guerre, de toutes les inquiétudes et 
les divergences d’opinion que cela 
engendre. Mais, je ne le ferai pas, on 
est déjà envahi par une multitude 
incroyable d’information et 
de nouvelles plus mauvaises et 
insécurisantes les unes que les 
autres. En plus de devoir jongler 
avec nos émotions, on ne sait plus 
qui ou quoi croire. J’ai eu la chance 
d’être au Mexique lorsque le cartel 
a réagi suite à la mort de son chef. 
Je prenais les nouvelles du Québec, 
et j’étais abasourdi de voir autant 

d’informations erronées, autant 
de statistiques balancées à droite 
et à gauche, en supprimant au 
passage certains faits afin de faire 
parler cette fameuse statistique 
en faveur du point de de vue de 
l’auteur. Et, communément, le 
point c’est assez simple, faire peur! 
Et avec l’intelligence artificielle 
qui en ajoute une couche, on est 
bombardé de fausses nouvelles, de 
fin du monde et de fraudes diverses, 
alors, revenons-en simplement à 
l’amour, c’est plus sain!

En ouverture, je vous parle de 
l’amour que je ressens avec une 
femme. Mais, vous savez tous que 
l’amour est beaucoup plus grand, 
plus large. Avec le beau temps qui 
arrive, faites l’exercice d’aimer. 
Tout ce qui vit peut être aimé 
et aimer ce qui nous entoure et 
ceux qui nous entourent est assez 
simple. C’est aimer la vie. Voir le 

bonheur dans tout, chaque petit 
geste compte, vous serez plus 
heureux et vous rendrez les autres 
heureux. C’est la meilleure façon 
de ne pas se laisser envahir par 
tout ce qui se passe autour. Un 
peu comme dans le film, La vie 
est belle de Roberto Beligni, on crée 
notre petit bonheur. Rien n’est plus 
nécessaire que le superflu, disait-
il! Contrairement aux besoins 
vitaux, le «superflu» englobe l’art, 
la poésie, la beauté, l’amour et la 
générosité et il apporte un sens 
supérieur à l’existence. On ne fait 
donc pas juste survivre, on vit! 

Prenez le temps d’admirer, pas 
simplement de regarder. C’est là 
que l’amour vous submergera, 
c’est aussi ça qui rendra chaque 
instant unique!
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Oxygène

par : Marguerite Tate

ISABELLE CHAREST
DÉPUTÉE DE BROME-MISSISQUOI 
MINISTRE RESPONSABLE DU SPORT, DU LOISIR ET DU PLEIN AIR
MINISTRE RESPONSABLE DE LA RÉGION DE L’ESTRIE

 450 266-7410
 isabellecharest.com 

• Revenu Québec
• SAAQ
• Hydro-Québec

• Aide sociale
• Autres enjeux

 Besoin d’aide ?

Bilingual services

Savez-vous qu’un grand projet communau-
taire se déroule présentement à Waterloo ?

L’instigatrice de ce projet grandiose et audacieux est Madame Allison Lampron, profes-
seure d’Arts plastiques de Waterloo Elementary School dans le but de créer une murale en 
mosaïque de 117 pieds de long et 2,5 pieds de haut avec l’implication des élèves de Water-
loo Elementary School, de l’école primaire de l’Orée-des-Cantons et de Wilfrid-Léger, 
ainsi que la collaboration de la Ville de Waterloo et des Ateliers Créatifs W.

Le projet se déroulera sur 14 semaines, du 1er février au 14 mai.
L’inauguration de la murale se fera le 14 mai et toute la communauté y sera invitée pour 
fêter ensemble ce beau projet rassembleur.

Voici une liste d’artistes et de collaborateurs qui ont permis la réalisation de ce projet:

- Isabelle Marissal, artiste mosaïque 
- Sara Mills et Michel Viala, artistes céramistes
- Christine Gosselin, animatrice des ateliers de remue-méninges et des ateliers créatifs. 
- Paul Bradley, conteur, présent lors des ateliers de remue-méninges.

On a aussi fait appel à de nombreux bénévoles de notre communauté pour donner un coup 
de main dans les écoles auprès des jeunes qui participent au projet.

Ce projet se déroulera en 5 phases :

Phase 1: Remue-méninges et création de croquis
Phase 2: Création des tuiles de céramique 
Phase 3: Création de la murale 
Phase 4: Installations de la murale 
Phase 5: Inauguration et grande fête.

MURALE DE MOSAÏQUE
Les mardis Mosaïques à Waterloo Elementary School

Le 5 mars, porte ouverte aux Ateliers Créatifs W.
Lors des ateliers créatifs, les participants ont appris à coller et à assembler des morceaux de 
tuiles sur des panneaux de bois afin de créer les différentes sections de la murale.

Ouvert à tous : familles, enfants adolescents, adultes et retraités étaient les bienvenus pour 
participer à monter les panneaux de céramique de la future murale. 

Les mardis Mosaïques avec Isabelle Marissal
Lieu: Classe d’art à Waterloo Elementary School
Heure : 15 h 30 à 16 h 30
Ont eu lieu les mardis 10 - 17 et 24 mars

Le gros du travail  est déjà très avancé. 
Le collage des tesselles de céramique se fait lors des Ateliers 
Créatifs W sous la direction d’Isabelle Marissal,  céramiste. 
Ce travail se poursuivra en mars et avril pour être enfin 
prêt au début mai pour le montage de la murale, composée 
de 29 tableaux de 4 pieds de large par 2 pieds 1/2 de haut. 

Ce projet d’envergure. Cette œuvre d’art urbain chez nous 
à Waterloo démontrera que tout est possible quand on y 
croît et qu’un simple rêve peut devenir réalité. 

Gardez en mémoire la date du 14 mai, jour de l’inaugu-
ration de la murale de mosaïque où toute la population 
de Waterloo devrait être présente pour célébrer cet évène-
ment mémorable.

Crédit photos : Marguerite Tate
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À ne pas manquer ce mois-ci

COLLECTE DES FEUILLES 

GENEDEJETER
Pour connaître votre date de collecte :

ET RÉSIDUS DE JARDIN

Il est temps de penser à votre POTAGER : 
sur votre balcon, dans vos plates-bandes 
ou au jardin communautaire…

La firme d’édition de M. Noël Vinet 
est heureuse de vous présenter ce tout 
nouveau livre pour tous les adeptes : de 
fines herbes, de légumes bio et de fleurs 
comestibles.

M. Vinet est a  ussi un agriculteur 
passionné depuis plus de 20 ans, tant 
en Beauce qu’à Bromont. Il nous fait 
partager ses connaissances et son rêve de 
voir un jour tous les jeunes et les moins 
jeunes à se lancer dans l’aventure d’un 
POTAGER.

LE PRINTEMPS EST À NOS PORTES !
L’autosuffisance alimentaire ne se construit 
pas dans de beaux discours, mais dans la 
passion de voir pousser ses fines herbes, ses 
légumes bio…… de les récolter et de les 
mettre au menu dans son alimentation de 
tous les jours.

Cet ouvrage est une « mine d’or » d’informations, 
une source de connaissances pratiques tant 
pour les jardiniers d’expérience que pour tous 
ceux qui désirent créer leur propre potager à la 
maison ou au jardin communautaire.

Quelques 200 pages illustrées de 450 photos 
couleurs, vous feront découvrir le merveilleux 
monde du potager.

Un chapitre complet vous renseignera sur les bienfaits des aliments bio pour votre 
santé physique et psychique.

L’auteur procédera à un tirage au 
sort d’une toute nouvelle murale à 
trois étages pour faire pousser vos 
fines herbes sur votre balcon, le tout 
d’une valeur de 175$, et ce parmi 
les cent premières personnes qui se 
procureront ce livre.

Pour commander ce livre, vous 
n’avez qu’à transmettre un courriel à 
l’auteur :  noelvinet@gmail.com

N’hésitez-pas à consulter son site 
web : noelvinet.com

par : Guylaine Trachy

Crédit photos : M.Noël Vinet
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RAPPEL – PERMIS DE 
BRÛLAGE EXTÉRIEUR

CONCOURS PHOTO
DU PRINTEMPS :

PARTICIPEZ ET FAITES 
RAYONNER LA SAISON! 

FERMETURE DES PARCS MÉ-
NARD ET DES MONTAGNARDS 
POUR LA PÉRIODE DE DÉGEL

LE VÉLO À L’HONNEUR EN MAI

Par Service Incendie de Shefford

Par le Service des Communications

Par Conservation Espace Nature Shefford (CENS)

La Municipalité lance son concours photo printanier et invite les citoyens à soumettre 
leurs plus beaux clichés mettant en valeur la fraîcheur, les couleurs et l’énergie du 
printemps.

Photographes amateurs ou passionnés, laissez-vous inspirer par les paysages qui 
s’éveillent, la nature en transformation et les scènes de vie typiques de la saison. Les 
photos doivent être naturelles, prises sur le territoire de la municipalité ou dans la 
région, et refléter l’esprit du printemps.

Les images retenues seront celles qui mettront le mieux en valeur la saison et notre 
milieu de vie. Elles pourraient être diffusées dans les différents outils de communica-
tion municipaux (site Web, infolettre, bulletin, réseaux sociaux, etc.), offrant ainsi une 
belle visibilité aux participants.

Parmi toutes les participations admissibles, cinq cartes-cadeaux de 50 $ échangeables 
chez un producteur local seront attribuées par tirage au sort.

Date limite pour participer : 31 mai 2026

Depuis le 10 mars 2026, les parcs Ménard et des Montagnards sont fermés tempo-
rairement en raison de la période de dégel. Seul le Parc écologique Jean-Paul-Forand 
demeure ouvert.

Pourquoi cette fermeture?
Pour laisser les sentiers s’assécher et reprendre leur état normal. À la fonte des neiges, le 
chemin de glace formé par le passage de centaines de randonneurs en hiver met plus de 
temps à fondre, et la terre gorgée d’eau, gonflée par le gel (effet de «ventre de bœuf»), 
rend les sentiers friables et mous. Permettre le passage de randonneurs en nombre 
accélérerait l’érosion; en contournant les bourbiers, les promeneurs risqueraient aussi 
de piétiner une flore sensible et d’élargir l’emprise du sentier. Or, nos sentiers ne sont 
pas pourvus de suffisamment de roches pour marcher uniquement sur du terrain dur.

L’expérience nous a appris qu’une utilisation du parc durant le dégel engendre des 
travaux de réparation importants et onéreux, assumés par l’équipe d’entretien et les 
bénévoles de CENS. De plus, à plusieurs endroits, le chemin de glace fait cet hiver sort 
du sentier; continuer d’emprunter celui-ci en cette période de grande fragilité des sols 
favorise l’ouverture de sentiers sauvages difficiles à réparer.

À noter: ces parcs peuvent demeurer fermés plus longtemps que d’autres sites de la ré-
gion, puisqu’une grande partie des 
sentiers se situe sur le versant nord 
du mont Shefford. Ainsi, même si 
le sentier semble praticable au bas, 
les conditions sont souvent plus 
difficiles en altitude.

Réouverture
La réouverture sera annoncée dès 
que les conditions le permettront. 
Pour connaître les mises à jour, 
veuillez suivre les communications 
de CENS et de la municipalité.

Crédit photo CENS

Avec l’arrivée du printemps, la Municipalité rappelle qu’un permis est requis pour 
effectuer du brûlage extérieur. La demande doit être remplie en ligne avant d’allumer 
un feu :
https://citoyen.cantonshefford.qc.ca/demandes-en-ligne/demande-de-brulage-exte-
rieur

Le permis est valide seulement si les conditions météorologiques et l’indice d’assèche-
ment le permettent. Il peut être suspendu en tout temps si les conditions deviennent 
défavorables ou si l’autorité compétente l’exige.

Avant de procéder, assurez-vous également de respecter les règles en vigueur, notam-
ment quant aux matériaux permis, à la surveillance du feu et aux distances de sécurité.
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Communautaire

par : Manon Godard, Espace Familles

Are you feeling tired, depressed, and anxious? Are you finding it hard 
to look forward to the future because it seems so unpredictable and 
even scary? Has the winter been a bit too long and cold this year? 
Given the state of the world at the moment and the fact that we have 
just had one of our coldest winters in years, it’s perfectly OK to not be 
OK.

We don’t have to be happy all the time, though the media would have 
us think otherwise. Sometimes it’s normal and necessary to feel down. 
Life is a cycle of dualities. There is no light without darkness, no good 
without evil, no highs without lows, no success without failure first, and 
no joy without sadness. I think that we’ve lost touch with this simple 
fact because we have been told that we should feel positive emotions 
all the time but that isn’t how life works or even how we work, and this 
expectation only makes us suffer more than we need to.

So let yourself feel your negative emotions, acknowledge them, and 
understand what they are trying to tell you, but don’t get stuck in them. 
Change the things that you can change: go out for that walk or bike 
ride, make new friends, learn a new skill, eat healthy food, volunteer, 
whatever it takes to get you moving forward. Accept the things that you 
cannot change: other people, the craziness going on in the world today, 
the weather, and let it all go. Do not spend another minute obsessing 
over that which is out of your control and start focussing on that which 
is within your control. This is the single most important thing you can 
do to feel less anxious and depressed.

One more thing. My mantra for dealing with the scary, the hard, and the 
boring is: LITTLE AND OFTEN. Taking small steps on a regular basis can 
create enormous change without overwhelming us, so it is sustainable. 
You don’t have to do it all at once but you do have to do something 
to avoid getting stuck. Now go take that first step and remember that 
summer is on its way!

Dear Jane’s Advice That Matters: It’s    K to not be    K

-Tu crois qu’ils ont compris, Jim ?

Jules regardait les enfants quitter doucement la salle de l’Espace Familles de Waterloo 
(MFGR), certains serrant encore leur dessin contre eux, d’autres marchant fièrement 
aux côtés de leur parent.

-Oui… je pense que oui, répondit Jim après un moment. 
-Ils ont écouté jusqu’à la fin. Même les plus petits!

Le 18 mars dernier, à 10 h et 2 minutes, leur histoire avait été racontée à voix haute 
par l’Enseigne de vaisseau de 1re classe Patrick Gagnon, CD des Forces armées 
canadiennes, dans le cadre du désormais très attendu Conte en veston. Assis devant 
un groupe de tout-petits et de leurs parents, il avait ouvert le livre Jules et Jim, frères 
d’armes de Jacques Goldstyn et, page après page, avait fait vivre aux enfants une histoire 
d’amitié et de courage.

Dans l’album, Jules et Jim sont inséparables depuis l’enfance. Lorsque la guerre éclate, 
leur amitié devient leur plus grande force. Ensemble, ils affrontent l’inconnu, portés 
par le souvenir de leurs jeux d’enfants et par un lien plus fort que les épreuves.

-C’est drôle, Jules…, reprit Jim.
-On parle souvent de batailles, mais aujourd’hui, c’était plutôt une victoire 
tranquille.

Une victoire pour l’imaginaire. 
Une victoire pour les mots.
Une victoire pour ces petits garçons qui avaient vu un homme en uniforme… lire une 
histoire.

Car au-delà du récit, un message important avait circulé ce matin-là : celui de 
l’importance de la lecture au masculin dès la petite enfance. Voir une figure 
d’engagement et de service prendre le temps de s’asseoir et de lire à voix haute avait 

JULES, JIM ET PATRICK, FRÈRES D’ARMES
POUR RACONTER UNE HISTOIRE

créé un pont puissant entre le monde des adultes et celui des livres.

-Tu as vu leurs yeux quand il a tourné la première page? demanda Jules. 
-Comme s’ils découvraient que lire, c’était aussi pour eux.

Chaque mois, le Conte en veston attire un nombre grandissant de familles à l’Espace 
Familles. L’initiative repose sur une idée simple mais essentielle : inviter des modèles 
masculins positifs de la communauté à venir lire une histoire aux enfants. Des hommes 
prennent place dans le fauteuil pour transmettre, à leur manière, le goût des livres.

Et ce 18 mars, Jules, Jim et Patrick étaient devenus, le temps d’une matinée, frères 
d’armes pour raconter une histoire.

-Finalement, Jim…, conclut Jules avec un sourire, 
-On n’était peut-être pas seulement là pour raconter notre histoire.

-Non…, répondit son frère. 
-On était là pour en commencer d’autres.

Parce que derrière chaque 
enfant qui écoute une histoire, 
il y a peut-être un futur lecteur. 
Et derrière chaque homme qui lit 
à voix haute, il y a un exemple 
qui reste.

À l’Espace Familles, ce matin-
là, la lecture avait trouvé de 
nouveaux alliés. Et dans le silence 
attentif des enfants, une certitude 
s’était doucement installée : 
les histoires ont le pouvoir de 
rapprocher, d’inspirer… et 
parfois même, de transformer. Crédit photo : Manon Godard
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par : Guylaine Trachy Les barres collations sont devenues un 
réflexe pour bien des familles d’ici, que 
ce soit pour la boîte à lunch, une sortie 

en plein air ou un simple coup de pouce entre deux repas. Comme le souligne 
l’émission L’épicerie, il est utile de vérifier ce qui se cache derrière les emballages : la 
quantité de sucres ajoutés, la présence de fibres et la simplicité de la liste d’ingrédients 
demeurent les meilleurs repères. Plusieurs nutritionnistes recommandent d’ailleurs 
de viser des barres contenant moins de 8 à 10 g de sucre, au moins 3 g de fibres et 
autour de 5 g de protéines.

Dans plusieurs foyers, on revient aussi à des recettes maison, faciles et économiques. 
Une base simple — flocons d’avoine, beurre d’arachide naturel, graines et un liant 
sucrant — permet de préparer des barres moins transformées. Ce liant peut prendre 
plusieurs formes : miel, sirop d’érable, purée de dattes ou sirop de riz brun. Ces 
ingrédients sont considérés comme des sucres ajoutés dès qu’on les incorpore à 
une recette, même s’ils sont naturels. La différence, c’est qu’à la maison, on peut 
en contrôler la quantité et éviter les excès souvent présents dans les produits du 
commerce.

Cette nuance est importante lorsqu’on compare les produits du marché. Par 
exemple, certaines barres locales comme les barres Henri, produites à Quebec, 
utilisent des dattes entières comme ingrédient principal. Dans ce cas, le sucre 
provient naturellement du fruit : il n’est pas ajouté séparément sous forme de miel, 
sirop ou sucre de canne. C’est pourquoi ces barres peuvent être décrites comme 
« sans sucre ajouté » même si elles contiennent des sucres naturels. L’enjeu n’est 
donc pas d’éliminer le sucre, mais de distinguer le sucre présent naturellement dans 
un aliment.

Cette recherche de simplicité se reflète dans l’offre locale. Dans un marché où 
plusieurs grandes marques américaines proposent des produits très transformés, 
choisir une option québécoise permet d’encourager l’économie d’ici et de se tourner 
vers des barres dont la liste d’ingrédients est souvent plus courte et plus facile à 
comprendre. Ce n’est pas une garantie absolue, mais cela facilite un choix plus 
éclairé et plus cohérent avec ce que recherchent de nombreux consommateurs : des 
ingrédients reconnaissables et une transparence accrue.

Qu’elles soient faites maison ou choisies en magasin, les barres les plus intéressantes 
sont celles qui misent sur la clarté, la simplicité et un équilibre raisonnable entre 
fibres, protéines et sucres — qu’ils soient naturels ou ajoutés. Lire l’étiquette, miser 
sur des ingrédients simples et encourager les producteurs d’ici : c’est là que chaque 
bouchée commence à avoir du sens.

DES BARRES COLLATION 
QUI ONT DU SENS : MIEUX 

LIRE, MIEUX CHOISIR, 
ACHETER D’ICI
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Prenez note de la date du 3 mai dans vos agendas, car le

vous convie à un Brunch- Bénéfice.
Ce sera un moment festif, chaleureux et rempli de belles rencontres. Une 
excellente opportunité de célébrer notre journal et de participer à son avenir 
en inspirant et réunissant notre communauté. Ensemble, nous partageons 
des informations locales, dynamiques et engagées qui reflètent notre image.  
Notre journal dépasse largement le simple rôle d’un simple média; il est 
une voix, un lien, un reflet de ce que nous sommes. Votre soutien est cru-
cial pour que nous puissions poursuivre notre mission et créer de nouveaux 
projets le 3 mai prochain. Nous comptons sur vous. Ce brunch, c’est 
le moment où nous nous retrouvons pour continuer à construire quelque 
chose de grand, en étant tous réunis autour de la même table. Votre présence 
sera d’une grande importance.

Merci de croire en votre Journal Panorama et en la force
de notre communauté.

Merci pour votre précieux soutien. 
C’est un dimanche comme on les aime.  

Date:	 Dimanche le 3 mai 2026
Heure:	 De 8 h 30 à 12 h 30 
Coût:	 Adulte: 15 $ / De 6 à 12 ans : 10$
	 Enfant 0 à 5 ans : Gratuit
Endroit:	 Légion Canadienne, 77 rue Lewis E., Waterloo

Mark your calendar for Sunday May 3rd, because our local newspaper

 invites you to a Fundraing Brunch.
It will be festif and welcoming moment, filled with warm conversations and 
wonderful encounters. A perfect opportunity to celebrate our newspaper 
while contributing to its future by inspiring and bringing our community 
together. Together, we keep local information alive-dynamic, engaged, and 
reflective of who we are. Our newspaper is much more than a simple publi-
cation; it is a voice, a connection, a reflection of our community. On May 
3rd, your support will be essential in helping us continue our mission and 
develop new projects. We truly need you. This brunch is an invitation to 
keep building something meaningful together - gathered around the same 
table. Your presence will make all the difference.  

Thank you for believing in our local newspaper Journal Panorama
and in the strenght of our community.
Thank you for your precious support.

It’s the kind of Sunday we love. 

Date:	 Sunday, May 3rd 2026

Hour:	 From 8:30 to 12:30

Cost:	 Adults: $15 / From 6 to 12 years : $10
	 Children 0 to 5 years : Free

Location:	 Légion Canadienne, 77 Lewis Street, Waterloo

JOURNAL COMMUNAUTAIREJOURNAL COMMUNAUTAIRE COMMUNITY NEWSPAPERCOMMUNITY NEWSPAPER

BRUNCH-BÉNÉFICE FUNDRAISING BRUNCH

Une grande mission commence par une idée simple  : celle de vouloir faire une 
différence. Et quand des milliers de personnes portent cette même idée, elle devient 
un mouvement.

L’action bénévole, c’est une mission commune qui nous unit et nous met en marche. 
Ensemble, nous faisons bouger les choses. Nous créons, nous soutenons, nous 
transformons. Chacun à sa manière, chacun avec ses moyens, mais toutes et tous animés 
par une même volonté : agir pour le bien collectif. Alors, embarque dans la mission.

LE SAMEDI 18 AVRIL À 17H30          
Pour souligner l’implication des personnes qui donnent vie aux organismes et 
associations de Waterloo, Warden, Shefford et St-Joachim-de-Shefford, le Centre 
d’action bénévole organise un souper reconnaissance.

On vous attend au Centre multifonctionnel de Shefford, au 5 rue Laurette-Bellefleur 
à Shefford.
Jeux, prix à gagner et un bon souper en bonne compagnie !

AU MENU : Un repas ¼ de poulet, choix du chef, du restaurant St-Hubert, frites, 
sauce et salade de chou.
Un menu végétarien est également disponible sur demande. Dessert préparé par 
l’équipe de l’Épicerie du CAB.
TARIF : 5 $ p.p. pour les bénévoles de la communauté ! Ne pas oublier d’apporter 
vos consommations.

On profitera de l’occasion pour vous faire connaître les bons coups des organismes et 
associations de notre région. Apportez votre cellulaire, vous en aurez besoin pour jouer 
au Kahoot, un jeu questionnaire interactif.

Inscription obligatoire avant le lundi 13 avril  : 450 539-2395 poste 221 ou par 
courriel à infocabaux4vents@gmail.com. Nombre de places limitées.

MISSION BÉNÉVOLAT !
La Semaine de l’action bénévole aura lieu du 19 au 25 avril 2026 à travers le Québec !

LE JEUDI 23 AVRIL À 12H30
Rendez-vous dans le stationnement du Centre au107 rue Lewis Ouest à Waterloo.
On part à la découverte d’organismes du milieu. 

Direction la Maison des Jeunes L’EXIT de Waterloo, l’Espace Familles, le Cercle des 
Fermières, le Comptoir vestimentaire familial, les Ateliers créatifs W et la Bibliothèque 
publique de Waterloo. 

GRATUIT POUR TOUS ! Une belle occasion de les découvrir et d’en apprendre 
sur leur mission.

Inscription obligatoire avant le vendredi 17 avril : 450 539-2395 poste 221 ou par 
courriel à infocabaux4vents@gmail.com. Nombre de places limitées. 
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Communautaire

AVRIL :
UN DERNIER 

EFFORTBarbara
Verhoef

Ne manquez pas le défilé
Chapeaux et pivoines

Le 31 mai à 13 h 30
Église St-Bernardin

C’est dans moins de 2 mois qu’aura lieu le défilé du Cercle de Fermières Waterloo. 
C’est un événement à ne pas manquer. Plusieurs de nos 77 membres sont à l’œuvre 
pour confectionner fleurs et chapeaux qui agrémenteront les tenues de nos mannequins 
amateures et feront partie du décor. Je vous assure que vous serez impressionnés! Le 
décor est construit pour magnifier le spectacle. Vous en aurez plein la vue! À l’entracte, 
nous vous offrirons une petite pièce de théâtre sur le thème de l’abus dont les ainés 
peuvent être victimes. Le défilé et la pièce de théâtre seront simultanément traduits en 
anglais. Vous pourrez également admirer et vous procurer des articles confectionnés 
par les doigts de fée de nos membres à compter de 13h. L’exposition aura lieu à l’arrière 
de l’église.

D’ici là, vous pouvez venir nous visiter le 23 avril, de 13h à 20h au local 101 du centre 

Au Québec, le mois d’avril est un territoire de contrastes. Ni tout à fait hiver, ni 
pleinement printemps, il s’inscrit comme une période de transformation où l’espoir 
renaît, mais où la patience est encore mise à l’épreuve. Entre redoux lumineux et 
tempêtes surprises, avril façonne l’humeur collective des Québécois. On sent que 
l’ambiance devient plus légère.
	 Avril possède une valeur symbolique forte. Il représente la transition, l’entre-
deux nécessaire avant l’épanouissement complet du printemps. Les Québécois, 
habitués aux rigueurs hivernales, développent une résilience particulière face à cette 
période imprévisible. Ils apprennent à apprécier les petits signes du renouveau : les 
journées plus longues, le soleil plus présent, le chant des oiseaux.
	 En somme, le mois d’avril au Québec est un mélange d’espoir et d’inconfort, de 
lumière et de gadoue. Il exige patience et adaptation, mais il récompense aussi par 
la promesse d’un regain de vitalité, d’un réveil imminent. C’est un mois charnière, 
parfois déroutant, mais profondément porteur de vie.
	 N’en reste pas moins que pour plusieurs individus, ce mois est particulièrement 
éprouvant. Après les longs mois d’hiver, l’énergie est à son plus bas. Le corps est 
fatigué, l’esprit aussi.  On espérait voir apparaître rapidement les premiers signes du 
renouveau  : la chaleur, les bourgeons, les terrasses qui s’animent. Mais avril tarde 
à tenir ses promesses. Le froid revient par vagues, la pluie remplace la neige, et les 
journées demeurent souvent ternes.
	 Après un hiver long et sombre, l’arrivée du printemps génère un fort contraste 
émotionnel. Quand tout semble renaître, certaines personnes qui souffrent de 
dépression peuvent ressentir encore plus fortement leur détresse ou leur isolement. 
Ce contraste peut accentuer le sentiment d’échec ou de désespoir.
	 La dépression hivernale peut s’accompagner d’un manque d’énergie empêchant 
l’amélioration de l’humeur ou du moral. Elle entraîne diverses modifications dans 
le corps – variation de la mélatonine (hormone du sommeil), altération de la 
sérotonine (liée à l’humeur), changements du rythme circadien (horloge biologique). 
Ces passages progressifs d’un état à l’autre peuvent créer une période d’instabilité 
émotionnelle chez une partie de la population plus vulnérable.
	 Le printemps est souvent associé au renouveau, à la lumière, à la motivation, aux 
projets. Pour quelqu’un qui se sent perdu ou en détresse, ce contraste peut être brutal. 
Cette attente sociale implicite peut provoquer un sentiment d’échec ou de stagnation 
et créer frustration, culpabilité ou désespoir. Pendant plusieurs mois, il a accumulé 
fatigue physique ou psychologique, solitude, problèmes professionnels ou financiers. 
Lorsque le printemps arrive, cette accumulation peut atteindre un point critique.
	 En résumé, c’est un mélange de biologie, de climat et de pressions sociales qui fait 
que le mois d’avril peut être un moment plus vulnérable pour certaines personnes. 
Soyons vigilants et sensibilisés !

paroissial pour un marché public printanier. L’occasion de trouver de beaux cadeaux 
faits avec amour à offrir à la fête des mères. 

Le Cercle de Fermières Waterloo vous invite aussi à une conférence gratuite donnée 
par Virginie Duceppe Lamarre, ostéopathe et kinésiologue clinicienne le mardi 14 
avril à 18h45 au local 101 du centre paroissial, 5005 rue Foster.

Nos services et nos projets vous interpellent? Vous partagez nos valeurs d’accueil, 
d’engagement, de respect, d’entraide et d’audace? Vous aimeriez apprendre ou partager 
vos connaissances lors de nos ateliers d’arts textile ou de peinture qui ont lieu les lundis 
de 10h00 à 20h00? Pour plus d’information, vous pouvez me contacter par courriel 
communication.fed17.waterloo@outlook.com, via le site Facebook du Cercle de 
Fermières Waterloo ou rejoindre la présidente Angèle Arès au 450 522-7773. Il nous 
fera plaisir de vous donner un rendez-vous au moment qui vous convient. Vous 
serez jumelée avec une autre membre qui sera votre pilier afin d’intégrer notre Cercle, 
vous faire des amies et trouver réponses à vos besoins.

Erratum dans l’édition de mars, les propos attribués à Barbara Talbot sont plutôt ceux 
de Barbara Verhoef. Désolée!

Diane Lavoie

APRIL : ONE LAST PUSH
In Quebec, the month of April is a world of contrasts. It marks a period of 
transformation where hope is reborn, yet patience is still tested. Between bright 
sunny spells, early warmth and sudden storms, April shapes the collective mood of 
Quebecers. You can feel the atmosphere becoming lighter.

April carries a strong symbolic significance. It represents transition, the in-between 
stage that challenges us before the full bloom of spring. Quebecers, accustomed to 
winter’s harshness, develop a particular resilience during this unpredictable period. 
They learn to appreciate the small signs of renewal: longer days, more sunlight, and 
the birds singing.

In short, April in Quebec is a mix of hope and discomfort, of light and mud. It 
demands patience and adaptability, but it also rewards with the promise of renewed 
vitality, of an imminent awakening. It is a pivotal month, sometimes confusing, yet 
profoundly life-affirming.

That said, for many individuals, this period is particularly challenging. After the 
long winter months, energy levels are at their lowest. Both body and mind are tired. 
People hope to see the first signs of renewal quickly: warmth, budding trees, lively 
terraces. But April is slow to deliver on its promises. Cold returns in waves, rain 
replaces snow, and the days often remain dull.

After a long, dark winter, the arrival of spring creates a strong emotional contrast. 
When everything seems to come back to life, some people suffering from depression 
may feel their distress or isolation even more intensely. This contrast can amplify 
feelings of failure or despair.

Winter depression can be accompanied by a lack of energy, which prevents 
improvement in mood and overall well-being. It leads to various changes in the body 
– variations in melatonin (the sleep hormone), alterations in serotonin (linked to 
mood), and shifts in the circadian rhythm (biological clock). These gradual transitions 
from one state to another can create a period of emotional instability for a portion of 
the more vulnerable population. 

Spring is often associated with renewal, light, motivation, and new projects. For 
someone who feels lost or in distress, this contrast can be harsh. Implicit social 
expectations can trigger feelings of failure or stagnation, leading to frustration, guilt, 
or despair. Over several months, physical or psychological fatigue, loneliness, and 
professional or financial difficulties may have accumulated. When spring arrives, this 
accumulation can reach a critical point.

In short, it is a mix of biology, climate, and social pressures that can make the month 
of April particularly straining or stressful for some people.  We must remain vigilant 
and aware!
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PROCHAINE SÉANCE DU
CONSEIL : 14 AVRIL, 19 H

> ville.waterloo.qc.ca/subventions

Produits d’hygiène durables

Installation d’une borne de recharge VE

Jardin de pluie

Couches lavables

Baril récupérateur d’eau de pluie

De 11 h à 15 h à 
la place du Centenaire

AU PROGRAMME :
450 539-2282www.ville.waterloo.qc.ca

Des questions ? Consulte notre site Web ou appelle-nous! 

11 AVRIL 

TA VILLE 
T'INFORME !

AVRIL 2026

Le savais-tu? La Ville de Waterloo t’offre de
l’aide financière pour réduire ton empreinte
environnementale à la maison. 

SUBVENTIONS ÉCOLOS

Les subventions peuvent aller jusqu’à 50 %
des coûts. Ça vaut vraiment la peine,
profites-en !

ÉrablementÉrablement
BON BON VIENS CÉLÉBRER 

LE PRINTEMPS !

VIENS CÉLÉBRER 
LE PRINTEMPS !

En cas de pluie, remis au 18 avril.

> ville.waterloo.qc.ca/camps-de-jour

Plusieurs partenaires de la Ville offrent des
camps de jour spécialisés : tennis, gymnastique,
danse... Informe-toi auprès d’eux !

CAMP DE JOUR RÉGULIER
> Inscription en ligne seulement : aesinc.ca/camps
> Dès le 8 avril à midi

C’EST LE TEMPS
DES INSCRIPTIONS !

CAMPS DE JOUR SPÉCIALISÉS

Les frais d’inscriptions aux camps de jour
offerts sur le territoire de Waterloo 
sont admissibles à la subvention loisirs !

TRÉSORS LOCAUX
DÉCOUVERTES SUCRÉES

MINI-FERME 

MOMENTS GOURMANDS 

TIRAGES 
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Tu as jusqu’au 15 avril
pour retirer ton abri
temporaire de voiture.

SÉCURITÉ INCENDIE

LE RAMONAGE DU
PRINTEMPS !

> Les dépôts sont plus faciles à éliminer.

Tu as un foyer ? Profites-en pour faire le
ramonage dès maintenant. 

> L’esprit tranquille. 
Pas de ramonage d’urgence à l’automne !

> En le faisant rapidement, tu as plus de 
temps pour faire des réparations au besoin,

Plusieurs avantages à ramoner dès la fin de
la saison du chauffage :

Pour les promenades avec pitou : on le tient en
laisse ET on ramasse ses petits cadeaux !

SE BALADER AVEC SON CHIEN : 
PETITS RAPPELS POUR ÉVITER 
DE BÊTES ACCIDENTS !

Parce que...

c’est le règlement et

c’est bien plus agréable une ville propre !

LEVÉE DE L’INTERDICTION DE

STATIONNEMENT HIVERNAL

BONJOUR LE PRINTEMPS !
AU REVOIR ABRI TEMPO

Le 15 avril marque également 
la fin de l’interdiction de
stationner dans la rue la nuit. 
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Tam Tam

L’UNITÉ PASTORALE
VOUS INFORME…

ST-BERNARDIN ET ST-JOACHIM

DÉJEUNER, SALLE LA LÉGION

SOUPER SPAGHETTI

DÉJEUNER MENSUEL À LA LÉGION ROYALE CANADIENNE
77 Lewis Est, Waterloo

Le 19 AVRIL 2026 de 8 h 30 à 12 h 30
Pour information, contacter Carol Padner au : 450 539-1253 

au profit de la paroisse S-Bernardin de Waterloo
le 18 avril 2026 17h 30

Billets 20$ adultes, 10$ enfants 10 à 12 ans

450 539-1888 entre 8 et 15 hres lundi au jeudi / 450 577-4452 en tout temps 

FADOQ CLUB WATERLOO
(Salle communautaire St-Bernardin (103)

      01 avril -  Baseball-poche à 19 h / Cartes
08 avril - Bingo à 19 h
15 avril - Dîner à la « Cabane à Sucre » à 11h, à l’Érablière 
Martin de Ste-Cécile de Milton. Le coût pour le repas, taxes et 
pourboire inclus est de 27.50$ par personne.

Pour l’occasion nous louerons un autobus qui transportera 40 personnes 
maximum. Le coût du transport est de 6$ par personne. 

Alors, pour les intéressés, vous devez donner votre nom et payer le tout (soit 
33.50$ si vous prenez l’option autobus) à Louise Wigger (Tél. 450 777-3480) 
au plus tard le 7 avril prochain. Il y a que 40 places dans l’autobus, alors les 
premiers qui auront réservé et payé auront accès à ce service. Les gens auront 
la possibilité de se rendre à l’érablière par leur propre moyen. L’embarcation se 
fera derrière le magasin Dollarama, à 9h45, le temps de prendre les présences et 
procéder à l’embarquement.

22 avril - Bingo à 19 h
23 avril - Déjeuner - Maurice Pizzeria à 9 h
29 avril - Baseball-poche à 19 h / Cartes

Participer aux activités de la FADOQ de Waterloo, c’est fuir l’isolement, partager 
et s’amuser.

Pour info : Louise Wigger : 450 777-3480

CHEVALIERS DE COLOMB
DE WATERLOO - 1919-2019

CONFÉRENCES LES DERNIERS 
LUNDIS DU MOIS

L’association générale des étudiantes et étudiants de l’antenne universitaire 
du troisième âge de Granby vous invite à ses conférences mensuelles. Envie 
d’en savoir plus sur l’Agéautag et ses activités? Visitez le  www.ageautag.org

SOIRÉE DE DANSE / DANCE PARTY
Soirée de danse à la Légion (77 rue Lewis est, Waterloo), avec la musique 

country du groupe The Nightshift. Le samedi 2 mai, de 19h à 23h.
15$ par personne, réserver vos billets au 450539-1253.

Dance party at the Legion (77 Lewis St. E., Waterloo) with country band 
The Nightshift. Saturday, May 2nd, from 7pm to 11pm. $15 per person,

call 450 539-1253 to book your tickets.

PROCHAIN BRUNCH MENSUEL DOMINICAL : il aura lieu dimanche 
le 12 avril prochain. Comme toujours, ce sera au sous-sol de l’église St-Ber-
nardin, de 8h30 à 12h. Coût : 0 à 6 ans, gratuit ; 7 ans à 12 ans inclusive-
ment, 6 $; et 12 $ pour les autres. Bienvenue à toutes et tous.

COLLECTE DE SANG : merci beaucoup à tous les 92 donneuses, don-
neurs et les bénévoles qui se présentèrent le 3 mars dernier à la collecte an-
nuelle des Chevaliers en collaboration avec Héma-Québec.

BRUNCH AU BÉNÉFICE DU CLUB DES PETITS DÉJEUNERS: lors du 
brunch dominical des Chevaliers dimanche le 8 mars dernier, y furent accueil-
lies 353 personnes. Les profits de 5 177 $ iront intégralement au Club des 
petits déjeuners de l’école primaire l’Orée-des-Cantons de Waterloo (St-Ber-
nardin et Notre-Dame). Merci beaucoup à tous les déjeuneurs, bénévoles et 
commanditaires au nom de tous les enfants qui pourront, grâce à cette aide, 
commencer la journée à l ‘école avec un corps et un esprit disposés à apprendre. 
Les commanditaires étaient: Légion royale canadienne Filiale 77 Waterloo, 
Marché Plouffe Waterloo, Erablière Manon Godard et Sylvain St-Onge, Maxi 
& Cie, Brûlerie Virgin Hill, Les Aliments Chicoine, Transport Michael Duff, 
les Entreprises Cadorette et Les Constructions Stéphane Fortin Inc..

JOYEUSES PÂQUES!

Est-ce que Pâques me concerne ?

Chaque année, Pâques revient avec les chasses aux cocos et les lapins en 
chocolat. Santé, les enfants ! Mais Pâques, c’est aussi la grande semaine de 
célébrations pour les chrétiens à travers le monde. Elle commence le mer-
credi avec la messe chrismale (19 h) à la cathédrale de Saint-Hyacinthe, puis 
ça déboule dans les paroisses avec le lavement des pieds et la célébration de la 
dernière Cène le jeudi soir, l’Office de la Passion le vendredi, la magnifique 
Veillée pascale et les baptêmes d’adultes (34, cette année !) le samedi soir, et 
enfin, le dimanche de Pâques : Christ est ressuscité !

La mort n’a pas le dernier mot
Pâques rappelle une conviction centrale du christianisme : la mort n’a pas 
le dernier mot, la vie est plus forte que tout ce qui semble la contredire. Si 
je mesure réellement la portée du message de Pâques, cette affirmation peut 
transformer ma manière de vivre. En voici trois exemples.

1. L’espérance change mon regard dans les épreuves
Pâques m’apporte l’espérance. Ce qu’on célèbre ce jour-là laisse entrevoir que, 
même au cœur de la souffrance ou de l’échec, une issue de vie est toujours 
possible. Cela signifie que les difficultés de mon existence, quelles qu’elles 
soient, ne sont pas une impasse définitive.

Pour beaucoup de croyants, cette espérance nourrit une attitude intérieure : 
le « mal » et la souffrance n’ont pas le dernier mot, je peux continuer à avan-
cer même lorsque tout semble sombre. 

2. Je peux renaître intérieurement
Alors, je peux me relever et recommencer. Et cela se manifeste sous des 
formes très simples au fil du quotidien : demander pardon, réparer une rela-
tion abîmée, quitter une habitude qui enferme, choisir un chemin plus vrai. 
Cette dimension de renouveau est au cœur du message pascal : il est toujours 
possible de repartir autrement. 

3. Ma vie avec les autres devient plus fraternelle
Enfin, Pâques me rappelle que la vie reçue est appelée à être partagée. Si je 
vis avec cette humble confiance que « l’Amour a vaincu la mort », alors à moi 
de l’incarner concrètement autour de moi. Cela se traduit par des gestes très 
ordinaires : prendre du temps pour quelqu’un, porter attention à une per-
sonne isolée, offrir un service, chercher la réconciliation plutôt que le conflit. 
Bref, rendre le monde un peu plus humain…

Au fond, Pâques n’est pas seulement une fête : c’est une manière de concevoir 
la vie. C’est une façon de reconnaître que, même dans les moments les plus 
ordinaires — et parfois les plus fragiles — la vie est un cadeau magnifique, 
rempli de promesses ! 

Ça, ça vaut bien un chocolat, non ?

Laurent Fontaine, diacre (laur.fontaine@gmail.com)

Célébrations à la paroisse : - Jeudi saint (jeudi 2 avril) : 19 h
- Vendredi saint (3 avril) : 15 h
- Veillée pascale (4 avril): 1 9 h à Granby (église Saint-Luc, 100 rue Langlois)
- Messe de Pâques (5 avril): 11 h. Joyeuses Pâques !   Joyeuses Pâques !
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AÎNÉS ACTIFS+
DE SHEFFORD

Communautaire

ATELIERS DE CHEMINEMENT
Contactez-nous si vous hésitez ou souhaitez un accompagnement pour faire votre 
choix, nous sommes là pour vous guider »»» entrelles.ca

L’inscription vous donne accès à un atelier de printemps.
Les places sont limitées : réservez votre place dès aujourd’hui.

R	Bien-être et douceur dans mon quotidien. De 13h15 à 16h15 (jour) ou de 18h 
à 21h (soir)

R	Ma petite voix mon guide intérieur. De 13h15 à 16h15 (jour) ou de 18h à 21h 
(soir)

R	Expression et communication. De 13h15 à 16h15 (jour) 

MOMENTS POUR TOI !

R	Soutien informatique sur mesure et adapté à votre rythme. * Inscription requise

R 01/04 Hypersensibilité (9h-11h30) et La régulation des émotions (18h-20h30)

R	02/04 Activité ludique : Viens prendre confiance en toi ! (13h15 -16h15) * 
Inscription requise

R	08/04 Santé des femmes (9h-11h30)

R	10/04 Cercles de parole (10h–11h30) * Inscription requise

R	13/04 PAP TEST & Dépistage des ITSS (10h -13h) * Inscription requise

R	15/04 Le pouvoir de l’image de soi (9h-11h30) et Le contrôle (18h-20h30)

R	22/04 L’interprétation (9h-11h30)

R	24/04 Cercles de parole (10h–11h30) * Inscription requise

R	29/04 Les blessures (9h-11h30) et Indécisions et doute de soi (18h-20h30)

ACTIVITÉS À WATERLOO & ENVIRONS
Horaire : de 9h à 11h30
Lieu : CAB aux 4 Vents – 107, rue Lewis Ouest 

R	02/04 Activité spéciale : Le ridicule ne tue pas! 

R	09/04 La procrastination

R	16/04 Les blessures 

R	23/04 L’entraide 

R	30/04 Activité spéciale : Socialiser par le jeu

RENCONTRES INDIVIDUELLES

Besoin d’aide ? Profitez de rencontres individuelles disponibles durant les heures 
d’ouverture à Granby et à Waterloo.

HÉBERGEMENT DE CRISE HALTE-CRISE 
450 375-0487|www.entrelles.ca/halte-crise

R	Intervention de crise 

R	Écoute et soutien

R	Accompagnement dans les démarches

R	Hébergement court terme

R	Suivi post-séjour

Centre de femmes Entr'elles

80 rue d'Ottawa à Granby

450 357-4042

info@entrelles.ca

Heures d'ouverture : Lundi à jeudi : 8h30-16h30 / Vendredi : 8h30-16h

Tu es une femme et tu cherches un espace pour briser 
l’isolement, mieux comprendre tes droits ou entreprendre 
une démarche de cheminement personnel ? Chez Entr’elles, 
tu n’es pas seule. Contacte le centre de femmes.

par : Anne Francoeur J’ai débuté mon bénévolat musical sur 
les chapeaux de roues à Santé Courville, 
puisque l’accompagnatrice de l’activité 

de chant de l’époque a décidé de prendre sa « retraite » assez soudainement. J’ai alors 
poursuivi l’animation telle qu’elle le faisait.

Avec le temps, le cahier de chant a été modifié afin de mieux répondre aux goûts 
des résidents et la formule de l’activité s’est enrichie avec la venue de Manon, ma 
«  cheerleader  » préférée. Mais pourquoi s’arrêter en si bon chemin quand on peut 
s’amuser encore plus; se sont donc joints à notre duo Alex, Bernard et, à l’occasion, 
Françoise pour former « Anne et sa gang », 
si bien nommés par Sonia, la directrice des 
loisirs.

C’est donc un rendez-vous chaque dernier 
vendredi du mois pour des moments de 
pur plaisir en musique parce qu’après tout : 
« Plus on est de fous, plus on rit »… et plus 
on chante.

« PLUS ON EST DE 
FOUS, PLUS ON RIT. »

Le Club de Marche continue ses activités tous les vendredis, à 13h30 au Parc J.P. Forand.
Pour connaître les détails ou changements de dernière minute, visitez notre page 
facebook https://www.facebook.com/AinesActifsdeShefford/

PROCHAINES ACTIVITÉS:
Avril 01            	13h30	 Après-midi Ludique (jeux de société)
Avril 15            	08h30	 Café-Rencontre (nouvel horaire)
Avril 15            	13h30	 Conférence – Conscience Somatique
Avril 17            	19h30	 Film Les Grands Explorateurs – Ouganda
Avril 24            	17h00	 P’tite Guinguette – Thème ‘Disco’
Avril 20 & 23	 13h30	 Service d’Aiguisage (couteaux/ciseaux/outils)
Avril 29	 13h30	 A.G.A. (Assemblée Générale Annuelle)

Gratuit pour les membres 
Pour les détails, visitez notre nouveau site Web : https://ainesactifs.com
 
Inscrivez-vous à nos infolettres! 
Contacts:  aaplusshefford.ressources@gmail.com ou 450-539-2258 poste 231

Ma Communauté, je m’y investis!

Atelier
Journal Nature

Viens apprendre à dessiner et à
peindre les fleurs à l’aquarelle avec Annesea!

SAMEDI 25 AVRIL 2026 DE 9H À 12H
à la Bibliothèque de Waterloo

Ouvert aux 14 ans et +
Aucune connaissance requise! / Matériel fourni sur place

Inscription obligatoire à la Bibliothèque de Waterloo:
450 539-2268 ou en
ligne : www.anneseaillustration.art
Les places sont limitées!
	           3 heures/60 $
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE

Par la présente, vous êtes invites(es) à participer à l’assemblée générale annuelle de la 
Bibliothèque publique de Waterloo.

	 Quand ? jeudi 30 avril 2026
	 Lieu ? 650 de la Cour
	 Heure ? 18h

Un compte rendu des activités, un rapport financier, la ratification des décisions du 
conseil d’administration. L’ordre du jour sera remis sur place.

Bibliothèque publique de Waterloo, depuis 1902

Waterloo Public Library, since 1920

Atelier de broderie
à la bibliothèque de Waterloo avec Ika

SAMEDI 18 AVRIL 9H À 12H
CET ATELIER CRÉATIF, OUVERT À TOUS LES NIVEAUX, 

VOUS INVITE À EXPLORER LES MERVEILLES DE LA 
NATURE A TRAVERS L’ART DE LA BRODERIE.

ACCOMPAGNÉ PAR IKA VOUS
APPRENDREZ DIVERS POINTS DE BRODERIE, POUR 
REALISER VOTRE CRÉATION À PARTIR D’UN MOTIF 

DE POT IMPRIMÉ EN LINOGRAVURE.

60$ pour l’atelier de 3 hrs
Inscription obligatoire à la
bibliothèque ou ici :

BULLETINS MUNICIPAUX ET
LA MRC DE LA HAUTE-YAMASKA
Jour de la Terre Granby et région 2026
Venez en grand nombre célébrer la Terre !

Plus d’une douzaine d’organisations de notre région invitent toute la population à 
participer aux activités du Jour de la Terre 2026. 

• 	 Mercredi 22 avril, 19 h, Projection du film « Forêts urbaines » (95 min.), suivi 
d’un échange animé. Forêts urbaines explore différents projets innovants de 
restauration de la nature dans des villes canadiennes. Ce film agit comme un 
véritable antidote au pessimisme en nous montrant que la solution écologique est 
plus proche qu’il n’y paraît. Projection au théâtre de poche du CÉGEP de Granby 
(B-302).

• 	 Nous invitons les citoyens à participer au Bioblitz « Défi nature en ville » du 24 
avril au 27 avril pour noter des observations nature et du 28 avril au 10 mai pour 
enregistrer leurs identifications.

• 	 Dimanche 26 avril, dès 9h30 devant le CÉGEP de Granby, marche festive et 
familiale d’environ 50 minutes pour célébrer la Terre ! Venez marcher tout pavoisé, 
sous la musique d’un orchestre de rue ! Suite à la marche, dégustez une collation 
en visitant notre exposition collective où l’art et l’environnement s’unissent pour 
célébrer la beauté du vivant. Cette exposition réunit des artistes de la région et des 
organismes qui ont à coeur notre planète.  Plusieurs centaines d’élèves impliqués 
en environnement des écoles primaires et secondaires de la région auront été 
rencontrés durant le Jour de la Terre. Ils présenteront également à cette occasion 
leurs créations artistiques sur l’environnement. Rendez-vous devant le CÉGEP de 
Granby à 9h30, 235, rue St-Jacques, départ de la marche à 10h.

• 	 Plus d’information à la page Facebook Jour de la Terre Granby ou
	 bernard.valiquette@fondationsethy.org
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WILFRID SANS CHANTALE

LE PARCOURS D’ÉTUDE DE 
CHANTALE AVANT D’ARRIVER 

À L’ÉCOLE SECONDAIRE
WILFRID-LÉGER

LES ACTIVITÉS PARASCOLAIRES DE CHANTALE CAYOUETTE 

Chantale Cayouette, l’enseignante de mathématique de troisième secondaire, est 
sur le point de prendre sa retraite pour l’année scolaire 2026-2027. 

Après toutes ces années dévouées à l’enseignement, Chantale, la professeure favorite 
des élèves de Wilfrid-Léger d’après Marie-Andrée Côté, la TES de l’école, déclare être 
prête à prendre sa retraite d’ici peu. 

« Ce qui va le plus me manquer, c’est clairement la relation que j’ai avec mes 
élèves, puisque je n’ai pas d’enfant et mes neveux habitent très loin, je les considère un 
peu comme tels, » avoue Chantale. 

D’après madame Côté, on ne peut garder que de beaux souvenirs de Chantale, elle 
affirme qu’au cours des cinq années où elle a travaillé avec Chantale, aucun élève ne 
s’est plaint de quoique ce soit sur sa professeure de mathématique.  « J’adore Chantale, 
c’est un bonheur de travailler avec elle, c’est facile, c’est amusant, elle est toujours dis-
ponible et très ouverte aux changements. Au moment de son départ, ce sera une perte 
immense pour notre école, »  ajoute-t-elle. 

Même dans sa retraite, Chantale a des objectifs. Elle affirme vouloir en profiter pour 

Cette merveilleuse enseignante de mathématiques qui s’appelle Chantale 
Cayouette va bientôt prendre sa retraite. Elle a eu un très beau parcours scolaire 
avant d’arriver à Wilfrid-Léger en 1995. Celle-ci a étudié et enseigner dans plu-
sieurs écoles différentes pour se rendre où elle est maintenant. 

Chantale a eu un gros parcours scolaire pour devenir professeure de  mathéma-
tiques. Elle a expliqué qu’elle était allée dans deux écoles secondaires différentes, de 
secondaire un à quatre elle est allée à Labrador City Campus du côté francophone.  
Chantale a dit : « Nous n’étions vraiment pas beaucoup du bord français, nous étions 
seulement huit personnes, quatre filles, quatre garçons ».

Cette merveilleuse prof de math a étudié trois ans au Cégep privé de Saint-Augustin-
de-Desmaures à Québec et au Campus Notre-Dame-de-Foy. Chantale a aussi men-
tionné qu’elle était allée à l’université d’Ottawa pour y faire un bac de trois ans en ma-
thématiques et une année en enseignement de cette matière. Au total, cela lui a pris 
six ans d’étude au cegep et à l’université pour devenir professeure de mathématiques.

Avant d’arriver à Wilfrid, elle a enseigné les mathématiques et le français à un groupe 
de secondaire trois à Fermont, la polyvalente Horizon-Blanc qui est située au Québec 
proche de la province Terre-Neuve et Labrador. Chantale a dit : « Mes années d’ensei-
gnement à Fermont a été extraordinaires, j’ai vraiment aimé ça » . Chantale a  expli-
qué  :  « Je suis arrivée  à l’école secondaire Wilfrid-Léger un peu après le début des 
classes, alors fin septembre 1995 ».

Chantale Cayouette, une enseignante de Wilfrid Léger, prendra bientôt sa retraite 
et pour souligner les nombreuses années qu’elle a dévouées à cette école, voici ses 
nombreuses passions en dehors de l’enseignement. 

Pour commencer, Chantale a révélé que ses activités préférées étaient deux sports de 
plein-air, le ski-Joëring (du ski de fond avec un chien à l’avant) ainsi que la course 
à pieds encore une fois avec sa chienne. « Ces sports comptent beaucoup pour moi 
et  Milane (sa chienne), car c’est grâce à eux que nous avons développé autant de 
confiance et cette si grande complicité », indique-t-elle. 

Chantale est allée dans de nombreux pays, mais sa meilleure expérience a été le Viet-
nam, à cause des rizières qui créent des paysages à couper le souffle qui l’ont vraiment 
marquée, ainsi que l’Équateur qui a su l’émerveiller grâce à une randonnée qu’elle 
a faite dans les ssentiers du Chimborazo, une des plus grandes montagnes du pays. 
Plus tard, elle est restée charmée par la magnifique ville de Londres pour de multiples 
raisons comme l’architecture et son histoire mais un endroit est resté gravé dans sa 
mémoire, soit la ville universitaire d’Oxford et ses campus.

voyager, rénover son chalet, reprendre le piano et faire beaucoup de sports, toutes des 
choses impossibles sans prendre sa retraite d’après elle, parce qu’en tant que profes-
seure, elle manquerait de temps !

« Elle va beaucoup me manquer, continue madame Côté, elle apporte une joie de 
vivre et une légèreté qui fait du bien à l’école. Je pense que Chantale va aussi beaucoup 
manquer aux élèves, à chaque année, ils me disent à quel point ils l’aiment, elle est 
là pour eux et ils savent qu’elle les aime, certains disent même avoir passé leur année 
grâce à elle ! Par sa personnalité merveilleuse et flamboyante, Chantale apporte un gros 
plus positif à notre école. » 

Après tant d’années avec le seul objectif d’aider les jeunes à réussir, Chantale a des 
histoires à raconter : « L’évènement le plus marquant de ma carrière s’est produit il y a 
15 ans, un de mes élèves avec qui j’avais eu de la difficulté à avoir une bonne relation 
a été atteint du cancer, je l’ai vu perdre ses cheveux progressivement, c’était horrible de 
ne rien pouvoir faire pour l’aider, il est décédé au cours de son secondaire 4. »

Oliver Tousignant
4e secondaire

Marie-Andrée Côté a mentionné que le départ de Chantale à l’école secondaire Wil-
frid-Léger va faire un grand vide, car tout le monde l’adore et aussi la réussite de ses 
élèves lui tient tellement à cœur.

Chantale n’a pas toujours voulu être prof de math : « Si je n’avais pas été une profes-
seure de mathématiques au secondaire, j’aurais sûrement étudié en danse. J’ai toujours 
eu une passion pour ça», mentionne-t-elle. Cette prof extraordinaire a aussi dit que 
si elle pouvait enseigner une autre matière à Wilfrid, elle enseignerait l’éducation phy-
sique, car elle est très sportive, elle aime monter des montagnes, des choses comme ça.  

Marie-Alice Dufresne
4e secondaire

Son projet le plus important à venir, serait d’aller au Japon pour découvrir les magni-
fiques panoramas tout autour du pays. Elle va également en profiter pour voir son 
neveu Emad dont elle est très fière, performer dans un grand spectacle de violon qui 
aura lieu l’année prochaine à Tokyo, indique-t-elle.

Selon Isabelle Privé, une très bonne amie de Chantale : « Elle est une personne pleine 
de surprises. Par exemple elle est très bonne au piano, et aux sports de raquette. Elle ex-
cellait au tennis avant de se blesser le genou, maintenant elle adore le Ping Pong, » 
explique-t-elle.

Il faut savoir que même si Chantale est née en Beauce elle a passé toute son enfance à 
Terre-Neuve-et-Labrador, elle a donc déjà fait vivre l’expérience de visiter le Labrador 
à certains de ses collègues il y a quelques années.

Emmy Savard
4e secondaire

L’enseignante de mathématique, Chantale Cayouette, entourée de ses élèves, Antoine
Tousignant, Emmy Savard et Marie-Alice Dufresne.
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Sylvie
Blais

Waterloo autrefois

ELLE S’APPELAIT MARY
Le 1er mai 1995, un cirque traditionnel, c’est-à-dire avec des animaux, s’arrête à Wa-
terloo pour présenter un spectacle sur le terrain de l’aréna. C’est le Super Cirque et 
l’une de ses grandes vedettes est Mary, une éléphante âgée de 64 ans. Avec ses petites 
oreilles et son dos courbé, on voit qu’elle vient d’Asie et non d’Afrique. Son âge est 
d’autant plus avancé que les éléphants en captivité ne vivent pas aussi longtemps que 
ceux en milieu naturel.
	 Quoi qu’il en soit, la vie dans un cirque n’est pas de tout repos pour les animaux, 
notamment les éléphants. Car pour être en bonne santé, ces derniers doivent mar-
cher 15 kilomètres par jour. De plus, certaines postures, par exemple les faire s’assoir 
comme des humains ou les faire marcher sur les genoux leur sont très douloureuses. 
Et c’est sans compter le stress et parfois, il faut bien le dire, les mauvais traitements… 
Mary souffre d’arthrite et est atteinte d’un malaise dès son arrivée à Waterloo après un 
voyage éprouvant de quatre jours en partance du Texas.
	 On fait alors venir le Dr Réal Provencher, un vétérinaire qui collabore à l’occasion 
avec le zoo de Granby. Il constate que malheureusement l’éléphante de 64 ans, un âge 
avancé, ne peut être sauvée et il procède à l’euthanasie de Mary.
	 Le directeur du Centre sportif de Waterloo, exprime alors l’embarras des autori-
tés: « Un éléphant qui meurt chez vous, vous ne voyez pas ça très souvent. C’est plutôt 
choquant que ça arrive ici. Il est mort sur le terrain de la municipalité et nous avons 
dû en prendre la responsabilité ». Le 2 mai, la Voix de l’Est annonce en première page 
et en grand titre : « Un cadavre de trois tonnes bien embarrassant ». C’est donc avec 
autant de discrétion que de célérité que des employés municipaux enterrent Mary 
dans le parc industriel, derrière le garage municipal, quelques heures seulement après 
sa mort. L’éléphante pèse trois tonnes, on peut imaginer que ce ne fut pas un mince 
défi, qui ne faisait certainement pas partie des tâches habituelles des employés… En 
page 3 du journal, un représentant de la Ville précise :
	 « Nous avons réussi sans trop de mal à placer l’éléphant dans un camion avec 
l’aide d’une chargeuse et nous avons creusé un trou de quatre mètres de profondeur 
par trois mètres de largeur dans un terrain du vieux parc industriel (…) ». On fit ce 
qu’on pensait pour le mieux à l’époque.

	 Il faut d’ailleurs dire qu’en 1995, les cirques traditionnels avec des animaux n’ont 
plus la cote auprès du public. À partir de 1984, le Cirque du Soleil réinvente les 
spectacles en n’utilisant plus qu’un seul animal : l’être humain. Au fil des années, des 
manifestations ont lieu régulièrement lors de spectacles avec des animaux et peu à peu, 
ils sont interdits dans plusieurs pays.
	 Mais revenons à Mary et à Waterloo. Elle n’est pas la première éléphante à avoir 
foulé le sol de Waterloo. Le 26 août 1875, Le « Great Forepaugh Show », un cirque 
américain qui se targue d’être le plus grand au monde, en compétition avec Barnum, 
débarque à Waterloo dans un train d’une soixantaine de wagons tirés par plusieurs 
locomotives. Dans les centaines de cages, on trouve 1 500 animaux exotiques, dont 
cinq éléphants. Le spectacle est présenté dans pas moins de huit immenses tentes. 	
C’est l’âge d’or des gigantesques cirques ambulants, qui peuvent se déplacer partout 
aux États-Unis et au Canada grâce au développement des chemins de fer.
	 Qu’ils soient d’Afrique ou d’Asie, les éléphants fascinent les foules et sont de 
grandes vedettes des cirques. Ce même cirque revient à Waterloo en 1884 mais cette 
fois, on annonce la présence d’une centaine « d’éléphants savants » et surtout, d’un 
rarissime éléphant blanc nommé Lumière de l’Asie. Or, il s’agit d’une supercherie : c’est 
un banal éléphant gris que l’on a blanchi à la chaux…

	 Des dizaines et des di-
zaines d’éléphants ont donc 
foulé le sol de Waterloo, de 
1875 à 1995… et l’histoire de 
Mary a laissé des traces dans les 
mémoires de nombreuses per-
sonnes ici. Il a été possible de 
le constater lors des ateliers de « 
Remue-méninges » pour le pro-
jet communautaire de murale 
en mosaïque. Le conteur, Paul 
Bradley, a lancé la perche et les 
souvenirs ont fusé. Les dessins 
aussi! C’est pourquoi des élé-
phants font partie des motifs que 
l’on retrouvera sur la murale en 

mosaïque de 117 pieds qui sera installée devant la Waterloo Elementary School en mai 
prochain. Sur ces 28 panneaux de 4’X8’, on observera des illustrations du Waterloo 
d’autrefois et d’aujourd’hui. Cette oeuvre d’art communautaire, dirigée par la mosaïste 
Isabelle Marissal et coordonnée par Allison Lampron, professeur d’art, représente un 
défi… éléphantesque! Des centaines de tesselles colorées doivent être collées sur chaque 
dessin de chacun des 28 panneaux. De nombreuses personnes de tous âges et des élèves 
des trois écoles de Waterloo ont déjà participé au défi artistique et ce n’est pas fini! Si 
vous désirez en faire l’expérience, soyez à l’affût et surveillez les plages horaires dispo-
nibles prochainement en avril (Facebook des Ateliers créatifs W et celui du Projet de 
murale de Waterloo).

Mais l’histoire de Mary ne s’est 
pas terminée avec son enterre-
ment en 1995. Dix ans plus tard, 
au moment où l’on s’apprête à 
recouvrir d’asphalte son lieu de 
sépulture, les biologistes du Zoo 
de Granby déterrent ses osse-
ments dans le but de les nettoyer, 
de les conserver et de remonter 
son squelette. Une équipe d’étu-
diants en biologie réussit à récu-
pérer la majorité des os de Mary 
dont 42 vertèbres, 38 côtes, 40 
petits os des doigts et plusieurs 
autres dont son crâne. Mary, 
notre éléphante waterloise, est 
devenue une vedette du Pavillon 
des éléphant du Zoo de Granby. 
Elle mérite une belle place dans la 
murale qui racontera Waterloo!

Une photographie de 
mauvaise qualité repro-
duite sur un panneau au 
Zoo de Granby montre la 
délicate opération effec-
tuée par les employés des 
Travaux publics de Water-
loo.

Une publicité du Cirque Forepaugh parue en1887

Une section de l’un des panneaux de la magnifique murale 
qui mettra en valeur deux éléphants à Waterloo.

Le squelette reconstitué de Mary au 
Pavillon des éléphants du Zoo de 
Granby.

Photographie : S. Blais
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PORTER LES TRADITIONS
AU PROPRE COMME

AU FIGURÉ
Par : Kelly Ann Ferrigan, tricoteuse invétérée

Auprès de qui, avez-vous appris à faire les gestes les plus simples ? 

De mesurer avec soin une tasse de farine, pour faire la recette du pain aux bananes ? 

De persévérer jusqu’à la fin de la recette, pour pouvoir lécher la ganache qui reste col-
lée sur les batteurs? Avec vos frères/sœurs, est-ce que vous vous disputiez pour gratter 
la paroi du bol?vou  

Perdre un bouton sur sa belle chemise n’est pas une raison pour l’envoyer au comptoir 
familial. Coudre un bouton, faire un ‘patch’ sur un trou dans son jean, faire soi-même 
son rebord de pantalon: voilà des gestes élémentaires, considérés, j’oserais dire aussi 
écolos et porteurs de sens et de valeurs.

Nous conservons longtemps en souvenir la complicité d’un bout de journée passé 
ensemble avec les grands-parents, une tante, un voisin, à fabriquer de nos propres 
mains des objets significatifs. Et même si les modes et les goûts changent, je sais bien 
que tout le monde conserve quelque part leur morceau de linge précieux: le chandail 
des années 80 avec les bonhommes intégrés dans le patron, la tuque tricotée au service 
de garde, le bonnet de son bébé naissant, les pantoufles dont on ne peut pas se passer. 

Ces liens-là: la sensation de tenir les broches et de la laine, s’habituer aux gestes de 
fabrication, se familiariser avec les textures et de découvrir nos préférences de matières 
et de couleurs, sont des marques indélébiles de notre culture.

JOYEUSES PÂQUES 
CHERS LECTEURS

Pâques se rapproche doucement du printemps, apportant avec lui lumière, espoir 
et renouveau. 

Que cette célébration remplisse vos foyers de rigolade, vos tables de partage et vos 
cœurs de bonheur

À l’occasion de Pâques, toute l’équipe du Journal Panorama vous souhaite des 
moments remplis de douceurs et de beaux instants en famille.

HAPPY EASTER
DEAR READERS

 
Easter arrives gently with  spring, bringing with it light, hope, and renewal.

May this celebration fill your homes with laughter ,your tables shared with family 
and your hearts with happiness.

On the occasion of Easter, the entire team of the newspaper Journal Panorama  
wishes you moments filled with sweetness, and togetherness. 

On a tout
ce qu’il faut



Panorama AVRIL 2026 • page 18

Sports

Les jeunes de 6 à 12 ans intéressés à 
venir s’entraîner en athlétisme (courses-
sauts-lancers et jeux) pour la période 

estivale pourront le faire en communiquant soit par téléphone au numéro suivant :
450 539-1013 en demandant Renée ou Daniel ou encore
par courriel : reneefournier7@gmail.com

Le paiement de 75$ par enfants se fera sur place lors de la première rencontre le mardi 
5 mai à 18h30 jusqu’à 20h.  Les entraînements prendront fin le 7 juillet.

Les séances auront lieu à l’école Wilfrid-Léger.  Le rendez-vous se fera au gymnase afin 
de prendre les présences à chacune des rencontres.

Le paiement doit être fait soit par chèque à l’ordre du club JAWS (jeunesse athlétique 
Waterloo-Shefford) ou en argent comptant.  Des reçus seront émis à ceux qui le 
désirent. Nous ne prenons pas les virements.

Responsable de l’activité :	 Charles-Édouard Poulin
	 Daniel Renaud
	 Ainsi que quelques spécialistes.

BIENVENUE À TOUS!

INSCRIPTION 
ATHLÉTISME ESTIVAL

INITIATION 10 SEMAINES
par : Renée Fournier par : Yvan Cliche Les Maroons avaient bon espoir de 

prendre la mesure des Southbec Express 
de Bedford en quart de finale de la 

Ligue de hockey senior élite, dans le cadre d’une série trois de cinq.

La série, entamée le 20 février, a pourtant débuté de manière encourageante pour les
représentants de Waterloo, avec une victoire  convaincante de 7 à 3 à l’aréna
Jacques-Chagnon.  

Dans cette rencontre, les joueurs locaux ont fait preuve d’opportunisme, inscrivant 
sept buts sur 27 tirs, dont trois en avantage numérique. William Poirier s’est 
particulièrement illustré avec un tour du chapeau, tandis que le gardien Tommy Da 
Silva a repoussé 34 des 37 lancers dirigés vers lui.

Le scénario s’est toutefois considérablement compliqué par la suite.

Dès le lendemain, à Bedford, les Maroons ont changé de registre et subi une cuisante 
défaite de 6 à 1. L’équipe locale a bombardé le filet de Da Silva avec pas moins de 48 
tirs. Les Maroons n’ont jamais réussi à imposer leur rythme, contrastant fortement 
avec la performance offerte la veille. L’inefficacité en avantage numérique a également 
pesé lourd, l’équipe ne marquant qu’un seul but en dix occasions.

Les deux matchs suivants n’ont guère été plus glorieux. À Bedford, les Maroons se 
sont inclinés 5 à 2, alors que les locaux ont capitalisé sur leurs occasions en avantage 
numérique avec deux buts en deux tentatives. La rencontre est demeurée serrée 
jusqu’au milieu du match, avant que Bedford ne prenne le large avec trois buts sans 
réplique.

De retour à Waterloo le lendemain, le 28 février, les porte-couleurs locaux ont de 
nouveau été dominés, s’inclinant 9 à 5. Malgré une bonne performance de Waterloo 
en avantage numérique (3 en 
7), Bedford a pris le contrôle 
de la rencontre en inscrivant 
pas moins de six buts en 
deuxième période…

Comme l’a souligné l’équipe 
sur sa page Facebook le 6 
mars, ce résultat, une défaite 
3 à 1 dans le premier tour 
des séries, n’est évidemment 
pas celui qui était envisagé. 
L’organisation estime 
toutefois avoir amorcé un 
processus de reconstruction 
qui devrait poser les bases 
d’une saison 2026-2027 
marquée par davantage de 
constance et de succès.

LES MAROONS 
ÉLIMINÉS EN QUART

DE FINALE

Image publiée par les Maroons sur leur page Facebook 
Crédit : Maroons de Waterloo

À L’ANNÉE PROCHAINE !

INSCRIPTION BASEBALL SAISON 2026
2019-2020 Rallye Cap - Novice    /    2021-2022 Rally Cap - Bout Chou

2017-2018 9U - Atome    /    2015-2016 11U Moustique
2013-2014 13U Peewee    /    2011-2012 15U Bantam

baseballmineurdewaterloo@gmail.com
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Saviez-vous...
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Anny Schneider,
autrice, herboriste et poétesse, Shefford

CONSEILS D’AÎNÉE EN DEVENIR POUR MIEUX VIEILLIR (PARTIE 1)

YLC’S Alphabits: “To be or not to be”, What does it even mean?

By : Emilee Veluz Have you ever wondered where idioms 
come from? We use them almost every day 

without even realizing it. Some may seem bizarre, but we don’t question them. When 
the rain is pouring down outside, we say, “It’s raining cats and dogs”. Like it’s normal. 
Last time I checked, I don’t recall seeing any cats or dogs falling from the sky. Have you?

You can blame these expressions and everyday phrases on  historical events, cultural 
traditions and even, literature. One very well-known playwright and poet responsible 
for many of these idioms is the Bard of Avon himself, Mr. William Shakespeare. Most 
of us have read or watched a play written by him and found it difficult to understand 
because he writes in poetry, iambic pentameter to be exact. However, you may be 
surprised that these creative grouping of words that we all still use today, come from 
him. Below is a list of some well-known idioms that come from various Shakespeare 
plays along with their meaning.

“Break the ice” means to initiate conversation or ease tension.
From the play: The Taming of the Shrew

“In a pickle” means to be in trouble or in a difficult situation.
From the play: The Tempest

“Vanish into thin air” means to disappear completely.
From the plays: Othello and The Tempest

“Heart of gold” means to describe someone exceptionally kind.
From the play: Henry V

“Wear my heart upon my sleeve” means making your emotions obvious.
From the play: Othello

“Too much of a good thing” means to over overindulge.
From the play: As You Like It

“For goodness’ sake” means to express annoyance or surprise.
From the play: Henry VIII

“Neither here nor there” means that something is irrelevant.
From the play: Othello 

“One fell swoop” means all at once.
From the play: Macbeth

“As dead as a doornail” means to be completely dead.
From the play:  Henry VI, Part 2

“Without rhyme or reason” means to lack logic.
From the play:  The Comedy of Errors

“Cruel to be kind” means to cause pain for a better long-term outcome.
From the play:  Hamlet

“Love is blind” means the inability to see faults in a loved one.
From the play:  The Merchant of Venice

“The world’s my oyster” means the ability to get what you want.
From the play:  The Merry Wives of Windsor

Well, there you have it! Now you know 
where these phrases come from and who 
is accountable for them. Since you have 
become somewhat of a Shakespearean 
expert, we have a fun matching game 
for you. The rules are simple, match 
the idiom in the left column with 
the Shakespeare play found on the 
right. We will post the answers on our 
Yamaska Literacy Council Facebook 
page on April 7, 2026. You can also 
contact Emilee for the answers at
emileeveluz@yamaskaliteracy.ca or 450 
204-2787. 

So, the next time you decide to read or 
attend a play by William Shakespeare, 
be sure to keep an ear out because you 
may be surprised to hear an expression 
that you commonly use. Until then, 
have fun and I bid thee farewell.

Mourir ? Cela n’est rien, Mourir, la belle affaire ! Mais vieillir, ah! vieillir... !
 Jacques Brel

C’est un fait établi : pour vivre longtemps, nous n’avons pas le choix, il nous faut vieillir.

Notre corps est le résultat de notre vécu, de nos choix de vie, de notre alimentation, de 
notre manière d’être, de penser et de bouger ou pas, tout cela durant nos quatre-vingts 
ans et plus d’existence terrestre.

Respect et bons soins pour mieux aimer la vie 
Combien d’aînés, fragilisés par les épreuves, mériteraient tellement plus de respect et 
d’attention, eux si riches de connaissances et d’expériences, et pourtant si ignorés dans nos 
sociétés occidentales déshumanisées !

Cependant, là où nous avons un certain pouvoir, c’est celui sur notre corps, fragile esquif, 
mais seul véhicule pour rendre notre âme à un mystérieux bon port au-delà de notre corps. 

À une époque où la maladie dévore plus de 50% du budget national, la bonne gestion de 
notre santé par les aliments frais et locaux et les plantes qui soignent si bien, est plus que 
souhaitable.

Avec 40 ans d’expérience en naturothérapie, je peux attester que les aînés qui se sont 
nourris et soignés au naturel une bonne partie de leur vie, sont plus rarement malades et 
plus heureux de vivre.

Bien vieillir pour vivre longtemps : pistes réalistes  
Pour bien vieillir, il faut aimer la vie et nos semblables, cultiver la sérénité, faire de l’exercice 
régulièrement, faire travailler sa mémoire en apprenant de nouvelles choses chaque jour 
et bien sûr, éviter la malbouffe qui sclérose prématurément le cerveau. Bien sûr éviter les 

substances dénaturées (additifs, alcool, tabac, gras trans, microplastiques, sucres raffinés), 
et bien doser les prises de médicaments synthétiques.

Aliments pro-santé, agréables et goûteux, locaux si possible.
Les petits fruits d’été : le resvératrol des raisins, la fragarine de la fraise, la myrtilline du 
bleuet, l’acide éllagique des framboises rouges et noires, et des mûres, constituent les 
sources les plus concentrées d’anti-oxydants. 

L’ail, les échalotes et autres oignons, le cresson et toute la famille des choux et 
salades très vertes, sont des sources de minéraux, de folates et autres sulforaphanes, tous 
d’importants immunostimulants.

N’oublions pas d’ajouter du piquant à nos plats : Cayenne, curcuma, gingembre, poivre 
noir, sont riches en éléments bactéricides et anti-inflammatoires.

Ces aromates, sont des alliés précieux faciles à cultiver l’été : basilic, estragon, 
sauge, sarriette, thym et romarin, toutes des lamiacées qui s’ajoutent à la cuisine 
méditerranéenne, ou se prennent même en tisane ou en teinture-mère. 

Consommer des végétaux est plus sain, économique et écologique.
Plutôt que les protéines animales plus chères et acidifiantes, choisissons les céréales 
complètes biologiques (avoine, orge, sarrazin, kamut...), les légumineuses (lentilles, 
fèves blanches, navy, rognons, etc.), sinon les graines, fraîches et variées (avelines, 
citrouille, lin et noix de Grenoble).

Imitons les Asiatiques en consommant plus de soya, disponible sous des dizaines de formes 
(Lait de soya, edamame, germes, 
tofu, miso, noix grillées, texturé 
etc.…) . Il constitue un de leurs secrets 
de longévité et explique leur faible taux 
de cancers hormono-dépendants.    
Aimer, bien bouger, mieux manger, 
respirer de l’air frais dehors : des mesures 
simples pour une bonne santé durable!
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